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ACTE PREMIER 



îâlre représente l'atelior de Pygmalion. — Â droite, sur le premier 
1, un rideau qui cache Galathéc. — Çà et là des marbres et tous les 
Bssoires d'un atelier de statuaire. 

SCÈNE PREMIÈRE. 

GâNYMÈDE, sevl. 

ner du rideau^ Ganymède est étendu sur un Ut de repos ; 
ist à moitié endormi, — On entend au dehors le chœur des 
nés gens et des jeunes filles de Vîle de Chypre qui se dirigent 
'S le temple de Fénus, 

CHOEUR. 
L'aurote, en souriaot, 
Â, de ses doigts de rose^ 
Ouvert de l'orient 
La porte à demi-close I 

De myrtes et de lys 
Et de roses vermeilles, 
En l'honneur de Gypris 
Emplissons nos corbeilles 

Ver4 son temple paré, 
Dirigeons- nous en foule 
Et que ce jour sacré 
Dans le plaisir s'écoule I 
Garthède. 
Allez, allez, mes chers amis. 
Faites retentir l'air de vos chants d'allégresse I 
Semez aux pieds de la déesse 

Les roses et les lys ; 
Courez en foule vers son temple I 
Moi, Dieu merci 1 
Je suis ici, 
Trop mollement couché pour suivre votre exemple ! 
REPRISE DU CHOEUR. 
L'aurore, en souriant, etc. 

(On frappe à la porté.) 



6 GALATHBE. 

GANYMÈDB. 

HeinI (On frappe de nouveau.) Jo crois qu^on frappe à la 
porte !... (On frappe encore, il ferme les yeux et s^ enveloppe la tilt 
dans son manteau.) Cest probablement quelqu^un qui veut ectr cr 

SCÈNE IL 

GANYMÈDE, MYDAS. 

HTDAS» enir'ouvrani la porte» 

Personne 1.^. (Il s^avance mr la pointe du pied,) 

GANTMÈDE, sùns se déranger. 
Il me semble que j'entends marcher... 

HYDAS, se dirigeant vers le rideau qui cache Galaihét. 
Personne I 

GANYMÈDB, soukvanl un coin de son manteau. 
Qui va là? 

HYDAS. 

Aïe ! (// se retourne et aperçoit Ganymède.) Bonjour t 
Bonsoir ! 

MYDAS. 

Le seigneur Pygraalion ? 

GANYUÈDB. 

Il est sorti. 

MYDAS. 

Cest bien lui que je viens de voiri 

GANYMÈDE. 

Oui... toute la ville est sur pied... et voilà toutes les jeune3 
filles et tous les jeunes garçons de l'île de Chypre qui accourent 
en foule vers le temple de Vénus... je ne me dérangerai certaine- 
ment pas pour les suivre !... Mon maître, d^ailleurs, m^a recom* 
mandé de mettre tout en ordre dans la maison pendant son ab- 
sence. 

MYDAS, riant. 

Ah ! ah 1 lui aussi, il est allé porter son oiTrande à la Déesse t 

GANYMÈDE. 

Pauvre jeune homme I... je ne sais ce qu*il a depuis quelque 
temps ; mais je crois, entre nous, qu'il aurait bon besoin de quel- 
ques j^rains d^elléborel 



ACTE I, SCÈNE IL S 

K7DAS, lut touchant répauîe* 
Écoutel... 

GANTuàOB. 

Revenez demain. 

SITDAS. 

Écoute !•.. 

GANTMÈDB. 

Je n^ai pas le temps... il faut que je fasse ma besogne ! 

UTDAS. 

Quelle besogne? 

OANTMÈDB. 

Ma besogne ordinaire... ne suis-je pas au service du seigneur 
Pygmalion? 

MTDAS. 

Voilà ta façon de le servir? 

GANTMÈDB. 

Oui!... 

MTDAS. 

Tu ne dois pas te fatiguer beaucoup à ce métier-lk 

GANTMÈDB. 

NonF 

MTDAS, à part. 
Je crois que nous pourrons nous entendre... {ffaut,) Dis-moi I 

GANTMÈDB. 

Hein? 

MTDAS. 

Aimes-tu la musique? 

GANTMÈDB. 

Non. 

MTDAS> faûcml sonner quelques écus dans sa main, aux oreiller 

de tianymède. 
Vraiment ! 

GANTMÈDB, sû kvant à moitié, 
Platt-il? 

MTDAS. 

Que dis-tu de cette musique-là? 

GANT|I^OF.« 

C'est la bonne 1 

MTDAS. 

Viens ici. 



e GALATHÉE. 

GANTMÈDE, Se kvatiL 
Me voilà 1 

MTDAS. 

A la bonne heure 1 ... Je sayais bien que tu finirais par te leyert 

GANTHÈDK. 

Que faut-il que je fasse pour vous plaire ? 

MTDAS. 

Ton maître yient d'achever, dit-on, une charmante statifOi 
qu'il cache à tous les yeux. 

GANYMEDE. 

Oui. 

MTDAS. 

Tel que tu me vois, je suis amateur de ces sortes de t)hosei..> 
je me nomme Mydas... et je sais payer mes fantaisies! 

GANTMEDE. 



Ahl 



MTDAS. 

COUPLETS. 

1. 

Depuis vingt ans j'exerce 
Un honnête commerce. 
Et grâce à mes efforts, 
A mon heureuse veine, 
Aujourd'hui mes trésors 
Emplissent jusqu'aux bord» 
Deux larges coffres forts 
Plus ventrus que Silène. 

Je mange bien et je bots bien. 
Les femmes me traitent fort bien! 
Je ne suis pas riche pour rien ! 

5. 
J'aime les belles cbosef». 
fret oiseau I et les rose?; 
Les filles aaz doux yeux 
Les nymphes peu vêtues t 
Les palais somptueux, 
Les chants voluptueui. 
Les bois iujélèiwui 
Tout peuplés de statue». 

Je mange bien, etc... 



ACTE I. ACTE H. 1 

GÀimikDB. 
Je Y0U8 en fais mon compliment. 

HTDAS. 

Mes jardins sont peuplés de nymphes et de bacchantes... je 
possède déjà trois Vénus sortant de l'onde, une Diane au bain, 
un groupe des trois Grâces, et deux statues de la Vérité. 

GANTHkDB. 

Peste ! quelle collection ! 

MYDAS. 

Etje viens proposer à ton mattre dé me vendre sa Galathée .. 
mais avant de conclure le marché, je serais assez curieux, je 
l'avoue, de la voir de près. 

gantmIdb. 

Impossible! 

HTDAS. 

Impossible?... 

GANTUKDE. 

Notre statue est cachée là, derrière cette draperie, et mon 
maître ne permet à personne d'en approcher. 

UTDAS. 

Fort bienl... mais puisqu'il est absent, nous n^avons rien è 
craindre I 

GANYHÈDB. 

S'il apprenait jamais que je vous ai permis de soulever un 
coin du rideau, je serais un homme mort 1 

mtdâs. 
Il ne le saura pas. 

gantmIdb 
La statue est capable de le lui dire ! 

MTDAS. 

Il faudrait pour cela qu'elle pût parler. 

GANT&IËDE. 

Elle parlera tout exprès pour me faire ressert 

HTDAS. 

Quelle plaisanterie I 

GANTUèDE. 

Je ne plaisante pas... elle doit m'en vouloir.. 

MTDAS. 

Pourquoi? 

6ANTMEDE. 

A cause de quelques paroles un peu vives quejo me sui* 



8 GALATHÉË. 

permis de Ki adresser quand mon maître me formait de mootei 
la garde auprès d'elle ! 

HTDAS. 

Ton maître craint donc les voleurs? 

GANTHÈDB. 

Je crois plutôt quUl est jaloux. 

MTDAS. 

Jaloui de sa statue? 

GANTIIÈDB. 

Ma foi , il m'a tout Vair d'en être amoureux... 

UTDAS. 

Amoureux I 

GANTUÈDE. 

Et pourquoi, s'il vous plaît, a-t-il dit adieu à tous les plaisirs 
de son âge?... pourquoi s*enferme-t-il si souvent avec elle?... 
pourquoi la cache-t-il avec tant de soin à tous les yeux^... 
pourquoi lui adresse-t-il la parole comme à une personne natu- 
relle?... 

MTDAS. 

Il lui parle? 

6ANTMÈDB. 

Des heures entières... Ft je ne suis pas bien sûr qu'elle i^ 
lui réponde pas I 

MTDAS. 

Tu es fou ! 

6AKTMÈDE. 

Non, c'est mon maître qui est fou ! 

MTDAS. 

Ce que tu me dis là me rend d'autant plus curieux de la 
voir... {Il va pour soulever le rideau.) 

GANTMÈDE> le retenant. 
Arrêtez I 

AITDAS. 

Laisse- moi! 

OANTHèDB. 

Je suis perdu si l'on nous surprend ! 

HTDAS. 

Tiens !.•• {Il lui donne de Vargent.) Voilà pour calmer tes 
craintes... 



ACTE I, SCÈNE III. 9 

OAHTHàDS. 

ux immorf^ls» yeillez sur moi!..* {Il eaun ver» la porte 
id.) 

wihABf êoulevant le rideau. 

A\g menreillel... Elle Ta parler!... Je n'ai jamais rien vu 
is beau!... Le joli brasl... les belles épaules!... Je coni- 
s qu'on soit amoureux de ces épaules-là !... 

oantmIoi, au fond. 
-ce fini? 

MTDAS. 

a trop de draperies, c'est dommage I 

GAVTHÈDB, venafU le tirer par le brae, 
sns ! TOUS en avez vu assez pour yotre argent! 

MTDAS. 

) est charmante ! 

GANTMÈDB, à part. 
idit TÎeillard ! 

MTDAS. 

}ut qu^elle soit à moi aujourd'hui même!... 

GANTMÈDB, à part. 
, compte là- dessus ! 

MTDAS. 

la ferai placer sous un bosquet de lauriers roses, au fond 
m jardin ! 

GANTMÈDB. 

tez donc... J'entends un bruit de pas.. C'est lui!... c'est 
inaitre qui revient ! 

MTDAS. 

fond de mon Jardin, sous un bosquet de lauriers roses ! 

GAfnfMàOB. 

porte s'ouvre... C'est fait de moi ! ( Pygmalion paraît au 

SCÈNE III. 

SANYMÈDE, MYDAS, PYGMALION. 

TRIO. 

PTGMALION, 

Qu'ai -îe tuI 

OAHTIlàDB. 

Je laii moril 



PTGMALIO!!, SQÙiSSO^jt UH bdUm, 
ITOÂfl. 

Devant moi, t*U t<hm plattt M !• Vltoaiei pai. 

Q Japiter I Tient à mon M%\ 
Et Toof , teignear Mydts, 
Par pitiiy retenes son bras 1 

ENSEMBLE. 

nOMAUOI. 

Pou? te soQStrairt 
4 ma eoUre» 
Eloigne-toi 1 
Non, point de grâce I 
Va, jeteekasftî 
Sors de chez moi I 

MTDAf. 

Pour nous soastraif* 
A sa eolère, 
Tenoos-Dous coi ! 
Be sa menacfli, 

^f sa gripaÇftf 
Je ris, ma foi ! 

GASTMiDI. 

Dieu tatélaire 
£n qui j'espèrp^ 
Protége-moi 1 
Il nous menace. 
Sa voix me glace 
je meurs d'effco^ I 

[Ganynrtèiê se prosterné devant Pygmalion, qui lui donne quelques coupi 

de bâton,) 

GANTMÈDB* 

HoUl 

MYDàS. 

Seigneur ! 

PTGMÀLioii, à Mydas^ 

Pour toi, si tu reviens ici. 
Comme lui je saurai te pnniri 



ACTE I, SCtSE IIL 11 



Omà\ 


Et ft m'tà |«Baî«, 4e pcnans 
£■ tint, MKflé les cMpsI 


Qui àomt et-tat 


Je rais HtsfM cmibi 


pfcaAUoai. 
Qse m'iapsrtc! 

caitsAm, à fort. 

TieozlibertÎB! 



Si |e me suis permis de fraachir ce mabn 
|« 9e«U 4e Toire porte... 

PTGSAUOI. 

Eh bien! 

MTVAS. 

C'est ({ae je tous apporte 
Sons mon mantesa 
Certain cideaa 
Qui TOUS Tendra, fespèrt. 
Moins aévère ! 

fTÇHALIOa. 

Quoi ! ce coffret plein 4*or t 

«nus. 

Il est à TOUS ! 

PTGSAUON. 

A moi? 

MTOAS. 

Totre belle statue 
Vient de charmer ma Tua 
Et je veux l'acheter ! 

PTGHALION. 

Acheter ma statue! 

MTDA8. 

Oui, jff la trouve aimable... elle me platC! 

PTGUALIOII. 

Tais-toit 
Tais-ioi ! te dis-je, ou je t'assomme I 



12 GALATHÉG. 



MTDAS. 

8'il le faut, je double la somme ! 

PTGMAUOH. 

Non» non l remporte tes ëcus 
Et chez moi u« reparais pins ! 

REPRISE DE L'ENSEMBLE. 

PTGMÀLIOII. 

Pour te soustraire, etc. 

MTDAS et GAKTMÂDE. 

Pour nous soustraire, etc. 

MTDÀS. 

Vous refusez de me la vendre? 

PTGMÀLION. 

le refuse ! 

MTDAS. 

Fort bien! je commence 1 comprendre 
Ganym&de a dit vrai ! 

GANTHÈDE* 

Qui ! moi l Je n'ai rien dit l 

PTGUALION. 

Comment! 

MTDAS. 

Ah ! ah ! laissez-moi rire* 

PYGMALIOlf. 

Ifais, parle donc... qu'a-t-il pu dire? 

GANTHÈDB, à part. 
Bavard maudit ! 

MTDAS. 

Aux pieds de sa statue, 
Pont ce rideau jaloux nous dérobe la vue, 
Pygmalion, dit-il, épris d'un fol amour. 

Soupire nuit et jour ! 

PYGMALION. 

Eh bicnl pourquoi noiil 

COUPLETS. 
L 

Toutes les femmes 
S^ont inconstantes et sans foi ; 

Leurs folles âmes 
Suivent partout la môme loi) 

Ft les plus belles 



ACTE I, SCÈNE III. U 

Les plus charmantes à nos yeux 

Cachent en elles 
Mille défauts pernicieux I 

Voilà pourquoi de ma froide statue 

Je préfère la Tue I 
Pourquoi près d'elle, épris d'un fol amour, 

Je Teille nuit et jour t 

S. 

La moins savante 
Dans l'art de plaire et de tromper. 

Sans peine invente 
Quelque ruse pour nous duper I 

Et brune ou blonde 
Sans hésiter, moi, je soutien 

Qu'en ce bas monde 
La plus aimable ne vaut rien 1 

Vailè pourquoi de ma froide statue 

Je préfère la vuel 
Pourquoi près d'elle, épris d'un fol amour. 

Je Teille nuit et jour 

ENSEMBLE. 

PTGMALION. 

Voilà pourquoi de ma froide statue , eto 

MTDAS et GANTMÈDB. 

Voilà pourquoi de sa chère statue 

Il nous cache U vue l 
Pourquoi près d'elle, épris d'un fol aœoa*. 

Il veille nuit et jour! 

PTGMALIOII. 

Uélas! oui, nuit et jour! 

MYDAS et GANTaiÈDE. 

Ah I ah I ah I nuit et jour I 

PTGMALIOK. 

Eh bien, quoi! qu'avez-vous à riref 

MYDAS et GANTMÈDB. 

Ah! ah! ahl laissez-moi rire! 

PT6UALI0N, lee menaçant. 
Je vais vous empêcher de rire 1 

MTDAS et GAirmàDi. 

AhlahlahUhl 



U QA{.ÀTHËE. 

AlloQf I jç pcrdt p^titQÇftl 
11 est tf n^ps povf yoq9, )« F^^lfi 
De partir ! 

De sa froidf indifférence 
Véniel a Tçi^lu, î« penfo, 

L« pVHirl 

ENSEMBLE. 

PYGMALIO!!. 

Allons, je perds patience 1 
Il est temps poar vous, je pense. 
De partir! 

MTDAi et GlVTMtoB. 

De sa froide indifférence, 

Vénus a Toalu, je pense. 

Le pnniri 

AhSalil ahlalil 

{Mydas sort par le fond et Ganytnède par la droite,) 

SCÈNE IV. 

PYGMALION, puis GALATHÉE. , 

PTGHALION, seul. 

Par Vénus ! au feu qui brillait dans ses regards quand il me 
parlait de ma Galathée, j^aurais pu le prendre pour mon rWaL.. 
Mon riyall suis-je fou!... y a-t-il au monde un autre homme 
assez privé de raison pour s^éprendre d^une statue I... Ah ! pauvre 
insensé!,., mes amis et ma jeunesse, mon art et mes plaisirs, 
j'ai tout sacrifié k cal^e (at^îe passion I 

AIR. 

Tristes amours ! 

Folle chimère I 
C'en est fait de ma vie entière ! 
Mon bonheur a fui pour toujours l 

Et chaque jour, hélas I me ramène vers elle 1 
Chaque jour, en tremblant, je reviens en ces lieux 
Soulever le rideau qui la cache à mes yeux ! 

Et contempler cette grâce immortelle 
Que mon ciseau, pour elle, a demandé aux dieux! 

(71 eouUpe le rw^ffan*) 



ACTE I, SCÈNE IV. i% 

Je U Toii... àh\ fqnip^n p\m belle I . 

En vain vers toi je tends les bras I 
£( ivan V^àwr %vl\ m^ 4^Tor«f 
Galathée, «n T^ip je Çîpiplorf « 

Tufifimt ^Fondsp^fl 

Ti| 99 iRft répondis payl 

(71 Baiiit un marteau.) 

Eh bien, statut inaniaée. 
Ta perte, au moins^ me vengift ! 
Et cette main qui t*a fnnnée 
Te briserai 
Il va pour hriêer Ut tkitue, i'arrétê et jette le mwrteau loin de lut.) 
Nonl ne crains rien.., c'est un blasphème! 
Et je ne puis, malgré ma Tolonté 
Pétru^re df ton corps l'adorable beauté! 
Abl Je t'aime l je t'aiinçl . 

/{ tombe accablé au» piede de (a Jattue; les rideaus te referment,) 

CWWiî (ptnm'n. 
O Vénus, des amours suif ie, 
ToB Ueinf ea% daocet dMk«rf i 
Pénètre les bois et les fleurs, 
O Vénus ! sourcQ de la TÎe ! 

PT6IUU0N, ee relevant. 
Vénus, sois-moi clémente! 

Exauce Içs yçBux 
ll'un cççtur malheureux ! 
Sur cette beauté charmante, 

Répands en ce jour 

La vie et l'amour 1 

Vénus ! que ma yoii^ tremblante 
llonte jusqu'à toi I 
L| lumière pour elle et la bonheur pouc iam | 

Qttf P4d: tpi sa bouche respire. 
Que ton souffla vienne eoflammvf 
Cct^ lèvrç qui peut sourira 
Et ce regard qui peut dmer I 
Que par toi ce marbre soit femme 1 
Et que par ton pouvoir vainqueur 
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Il refoive nne Ame, 
Il reçoiTe an cœnr I 

{La rideaux i*entr* ouvrent,) 

ciel! que vois-jel est-ce un prestige 1 

Est-ce une fièrre de met yeux ? 
Sur elle, sur son front, sur sa bouche,.. 6 prodig<»' 
La TÎe et la chaleur semblent tomber des cieux 1 

Déjà dans son œil étincelle 

Un regard frais et pur I 
Déjà, déjà le sang ruisselle 

Dans ses veines d*azur ; 
Dans son corps une âme nouTelle 

Semble te révéler 
Elle écoute et cherche autour d'elle ! 

Dieux ! elle va parler ! 
[Il reste dam une contemplation muette. — Galathée dreeend de eon 

piédestal.) 

OALÀTBiB. 

Je... moi... je suis ... \e voii... je pense... je respire ! 
Je parle... 

Ab! ah! ah! ah!ah! ah! 

Je ris 
Ahlahtah! ah! ah! ah! 
Je soupire 1 
Je vis enfin!... qui suis-je? 

PTGMALION. 

Une femme! 

GALATRÈB. 

Ah! 

PTGMALION. 

Je t'aime ! 

GALATBÉB. 

Je t'aime!... que dis-tu!... je t'aime I... mot charmant! 
L'amour!... oui, je comprends... et je sens vn moi-même 
Mon cœur... qui bat plus vite... et s'éveille en aimant! 

(S*éloignant de Pygmalion.) 
Non I laisse-mol 1... je veux... attends., je ne puis dire. 
Et le mot que je cherche, à mes lèvres expirei 

DUO. 

PTGHALIOll. 

Mmons!... il faut aimer.., tout aima' 
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C'est la loi qui créa le jour ! 
Aimons!... la Yolontë suprême 
A fait la beauté pour l'amour I 

GALATnÊE. 

Qaoi I tu m'aimes K.. et je sais kellt* 
Et le ciel me créa pour toi 1 
Quel nouveau monde se révèle, 
Qufl nouveau feu s'éveille en mof ( 

PVGMALION. 

Le foyer appelle la flamme, 
L'aurore va bien au ciel bleu I 
La poussière demande une Ama 
Zx la nature veut un Dieu I 
Aimons I 

ENSEMBLE. 
Aimons ! il faut aimer ! tout timel 
C'ssftlaloi, etc. 

ptgmàlion. 
Fit maintenant de toi j'implore 
Un seul baiser! 

GILATHÉE. 

Mdft cœur tout bas me dit encore 
De refuser! 

PVGMILIOII. 

Ce baiser, mon Ame ravi» 
L'attend de toi ! 

GALATHÉB. 

Le plaisir, l'amour et la via 
Tout est à moi I 

PTGMALION. 

Ab! de grAce, entends ma prière^ 
Toi, mon seul bien I 

GILATBÊB. 

lia beauté, les cieux, la lumière^ 

Tout m'appartient 1 
Quel bonbeur! 

PTGMALION. 

Un seul baiser de toi t 

OALATBtB, avec éclat » 
àttl raaiveri entiers l l'univers est à moit 
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Oui, je suis femme ! je suis reine f 
Le monde entier est mon domaiu» 
Et doit obéir à ma voix I 
Tous les trésors de cette vie 
Tons les plaisirs, que l'on envie 
ieTeux tout connaître à la fois! 

PTGMALION, 

Et que ta vie enfin s'achève 

Comme un beau rêve I 
Par des chemins semés de fleure « 

Et loin des pleurs I 

GALÀTHÉE. 

Et que ma vie enfin s'achève 
Gomme un beau rêve ! 
f ides chemins s* mes de fleura • 
iloin des pleurs ! 

ENSEMBLE. 

GALATnÉE. 

Oui, |a suis femme ! je suis reinel 
Le monde entier est mon domaine 
Et doit obéir à ma voix ! 
Tous les trésors de cotte vie. 
Tous les plaisirs que l'on envie, 
Je t&QX tout connaître à la fuis! 

PTGMALION. 

Galathée! ô belle inhumaine, 

Entends ma voix ! 
Ton cœur est tout ce que j'envie. 

Entends ma voix ! 

GALATHÉE. 

Quels sont ces objets qui m'environnent !... quels désirs 
m'agitent ?... quel motif les fait naître?... comment les satisfaire? 

PTGMALION. 

Galathée ! 

GALATHÉE. 

D'où vient ce souffle léger qui caresse mes cheveux ?... d'oà 
viennent ces parfumai qui m'enivrent?... queh sont ces chants 
lointains que i'enlends?... quelle estcette lumière qui m'éblouit? 

PTGMALION. 

C'est le jour, c'est la vie ! ... (Indiquant le fond du théâtre.) Re- 
garde, le cielrcs^' lendit, lesoiseaux chantent danslcs arbres, le vent 
agite doucement le feuillage, les fleurs s'épanouissent au soleil, 
b nature entière semble fêter ton réveil clsourireâ«abienveuuef 
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OALATHKI. 

Oh! cpie tout cela est beau!... le ciel, les fleurs, tout m'ap- 
partient^ n'estHse pas ? 

PTGXALION. 

Oiit 

GALATHÉB. 

Tout est à moit 

PTGHALION. 

Tout !... ( Galathée 9* élance vers la porte, ) Où vas-tu ? 

GALATHÉB. 

Laisse-moi ! 

PTGHALION, la retenant. 
Galathée ! 

GALATHÉB. 

Laisse-moi I 

PTGHALION. 

Pourquoi me fuir déjà?... pourquoi veux-tu me quitter? 

GALATHÉB. 

J'entends là-bas une voix qui m'appelle ! 

PTGHALION, Venlraînant. 
Viens ! 

GALATHÉE. 

Pourquoi me retiens-tu ici contre mou gré? 

PTGHALION. 

Galathée, chère Galathée 1 

GALATHÉB. 

Pourquoi me regardes-tu ainsi ? 

PTGHALION. 

Paicequetues belle! 

GAUTHÉB. 

Je: uis belle! 

PTGHALION. 

Voiti!... (Il lui donne un miroir. ) 

GALATHÉB, se regardant. 
Quel est ce visage charmant qui me sourit T 

PTGHALION. 

Cesl le tien I 

GALATHÉB. 

Et ces beaux yeux qui me regardent avec surprise^ 

PTGHAUON. 

Ce £ont tes yeux ! 

GALATHÉB, sc regardant. 
Je suis belle ! 
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rTGMALiONy lui prenant la main. 
Galathéel 

GALATHÉB. 

Je suis belle l... [Baisant le miroir, ) Ah!... {Elle le reje 
loin (Telle. ) Ce baiser m'a glacée! (Pygmalion lui baise 
main. ) Le tien me brûle l... ( Elle relire sa main. ) Adieu ! 

PTGMALiON, la retenant. 
Par pitié, ne me quitte pas 1 

GALATHÉB, se dégageant. 
Je yeux sortir. 

PTGMALIOlf. 

Pourquoi ? 

GALATHÉB, frappant du pied. 
Je le yeux ! 

PTGMALION, avec emportement. 
£t moi!... ( Se radoucissant.) Non... pardon!... Je suis fou 
Viens près de moi ! 

GALATHÉB. 



Non! 

Je t^en prie 1 

Non! 

Je f en supplie ! 



PTGMALION. 
GALATHÉB. 
PTGHALIOH. 



GALATHÉB. 

Non, non I mille fois non ! 

PTGMALION. 

Qu^astu donc? 

GALATRËE. 

Je m^ennuie. 

PTGUALION. 

Déjà! 

GALATHÉB. 

J'étouffe 1... (Se laissant tomber sur un fauteuil) Ah!... 

PTGMALION. 

Grands Dieux!... (Lui prenant lamain.) Galathéel Galaihée! 
reyiens à toi... je suis à tes pieds... je te demande nardon! 

GALÂTHÉE, revenant à elle. 
A la bonne heure 1... 

PTGMALION. 

Que yeux-lKt... parle! ordonaol 

GALAruéB. 

J'ai faim 1 

PTGMALION. 

Tuas£aim! que ne le disais -tu? ^ 
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Ganymède !... Le traître refuse de me répondre... Attends-moi 
là... je vais moi-môme... 

0ALATHÉ8, à part. 
Enfin l 

PYiàUALION. 

Le marché est à deux pas... je reviens dans un instant. 

GALATHÊB. 

Va! 

PTGMALION. 

Nous souperoD? eosemblo. 

GALATHEB. 

Oui. 

PTGMALION. 

Que veux-tu que joi^achète?... desoliyes?... du raisin, des fi- 
gues?... avec un ou deux flacons de bon vin?... toute ma bourse 
y passerai... (Zut prenwnt les mains,) Ne ^impatiente pas, chère 
Gala thée. . . je ne serai pas longtemp s dehors. ... je te le promets 1 . . . 
(^parL) Et, par prudence, je fermerai la porte... (EatU.) Adieu. 

GALATHéB. 

Adieu! adieu! 

PTGMALION. 

A tout à l'heure I... {Il lui baise la n^/iin,) Adieu... {Il sort par 
la porte du fond.) 

SCÈNE V. 

GALATHÉE, seule. 

Le Toilk parti!... (Se dirigeant vers la porte du fond.) Mainte- 
nant, fuyons... (Apercesani une lyre suspendue à une colonne.' 
Ah ! qu^est-ce que cela r {Elle prend la lyre, V examine avec curio- 
sitéf promène ses doigts sur la corde et écoule.) Hein?... quoi?... 
plaît'il? que dis-tu? 

AIR. 

Que dis-tu ? jo Vécoute ot ne pais te comprendre ! 
Parie-moi! parle eocor! j veux encor t entendre I 
Ton âme frémit bous mes doigts I 
Et ta Yoix 
Douce et tendre 
S'en vol >} à travers 
Les airs t 

Que ton ftme inspire la mienn«>î 
lyre! et que m.i V3;i 
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pQwt la première foii. 
Résonne avec la tienne I 



Roses parfumées, 
Dont l'éclat réjouit les jeus. 

Brises embaumées. 
Rayons diYins tombés des cieni 1 
Tout ici bas semble me dire 
Que je suis faite pour cbarmpr' 
Les fleurs m'inyitont à sourire. 
Les oiseaux me disent d'aimer I 

Le cœur joyeux, l'âme ravie, 
Je teux rire, je veux cbanterf 

Pour fêter 
L'amour, le plaisir et la Tie I 

Mais quel trouble nouveau 8*empare de mes se os 1 
H'oh partent, Dieux puissants. 
Ce gai signal et ces libres acceutst 

Accourez, rois du moude ! 
Fils du ciel ou de l'onde, 
Qu'à ma voix tout réponde. 

Accourez, 
Plaisirs, rêves dorés I 

Folles naïades I 

Amadryadesl 
Nympbes des ruisseaux et des boit, 
Accourez toutes à ma voix 1 
Au bruit des flûtes et des lyres. 
Au bruit des instruments d'airain, 
Au bruit des cbansons et des rires, 
Dansous, en nous donnant la maiitS 

Accourez, rois du monde ! 
Fils du ciel ou de l'oude t 
Qu'à ma voix tout réponde t 
Accourez, 

Plaisirs, raves dorés I 

{Galathée iélancê vert le jardin et dùparaU y 



ACTE DEUXIÈME 



Môme décoration. 



SCÈNE PREMIÈRE. 

GANYMÈDE, sml. 

(Il en*repar le fond avec précaution, une grappe de raisin à h 
main.) Est-ce que mon maître ne m'a pas appelé, il y a un quari 
d'heure? Oui, j^ai très-bien reconnu sa voix... c^est proba- 
blement son souper qu^il voulait... mais comme j^ai oublié d'al- 
ler ce matin aux provisions, et que je viens de dévorer tout ce 
qui restait dans notre garde-manger... je crois avoir prudem- 
ment agi en ne me montrant pas et en faisant la sourde oreille... 
Pauvre jeune homme! il sera allé dîner au cabaret... moi, je 
n'ai plus faim L.. {Il s'installe dans un fauteuil.) Voilà mn jour- 
née finie! 

COUPLETS, 

Ah I qu'il est doui 

De ne rien faire. 
Quand tout s'agite autour de nous! 
Que Phœbus ou Phœbé m'éclaire, 
Qu'il pleuve ou qu'il vente au dehors. 

Moi, je dors! 

1. 

Dormir est un plaisir cëloste \ 
Le bonheur nous yient en dormant ! 
Tout travail me semble funeste , 
Et tout tracas est assommant I, 
N'en déplaise aux Dieux qu'on adore, 
Morphée est un dieu plein d'esprit ! 
Car son autel est un bon lit, 
Et c'est en dormant qu'on l'honore 1 
Ah ! qu*U est doux, etc.. 

{Il te lève. ) 
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5. 

Chacun iei bas reni hommage 
Aux mattTA qui vcilloDÎ sur nous I 
Les mateUts, pendant Torage, 
Invoquent Neptune à genoux I 
Les bayeurSy dans leur folle ivresse, 
Adressent leurs vœux à Bacchus, 
Les amoureux fêtent Vénus, 
Et moi, je fête la paresse 1 
Ah 1 qu*il est doux, etc.. 

(Apercevant Galathée dans le jardin.) Eli ! mais, que 
là-bas ?..'• une femme qui se promène dans notre jardin 1 
marche sans façon sur nos plates- bandes et qui saccage 
siers ? (5e levant à demi,) Ho 1 ho ! ce ne peut être qu^u 
cienne amie de mon maître... {Galathe'e paraît au fond.] 
immortels ! c'est la statue ! je n*ose en croire mes yeux !. 
tant ouvrir les rideaiLX.) Plus de doute... la place est v 
(Redescendant en scène.) C'est la statue! 

SCÈNE II. 

GANYMÈDE, GALATHÉE. 
(Galathée entre en courant, les mains pleines de 

GALATHBB, apercevant Ganymède. 
Ah 1 (Elle laisse tomber les fleurs,) 

GANTHÈDE. 

C'est bien elle! 

6ALATHËB. 

Qui es-tu î 

GANTMÈDB, balbutiant. 
Moi!... je... 

GALATHÉE. 

Viens ici! 

GANTUÊDE, à part. 

C'est fait de moi, si elle me reconnaît ! 

GALATHÉE. 

Viens donc!... (L^examinant,) Ta figure me plaît! 

GANTMÈDE. 

Ah bahl... 

GALATHÉE. 

Asseyons-nous, et causons I... (Elle le fait asseoir prèô 
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OANTMkDB, à' part 
3ns! tiens!... *' / .• 

, te nommes-tu? ^'y- '" 

GANTHÈDB. 

el -/■, 

GALATHÉB. 

Ganymède! 

ganymIde, à part. '\ ,- ^ 

tnme elle y va ! {HauL) Si mon maître nous sur]^;^. 



OALATDÉB. 

re? 

OAHTHÉDB. 

lur Pygmalion ! 

GALATHÉE. 

;e mélancolique personnage qui veut me retenir ici 
? 

«ANTHÈDB. 
ez ?U? 

6ALATHÉB. 

, tout à rheure... je Tai envoyé au marché ! 

6AMTMBDE. 
lé! 

GALATHéB. 

rs m^ennuyaient! 

GANTMÈDB9 ri(ml. 
ah! 

GALATHÉB. 

3 le trouve moins joli que toit 

GANTMÈDB 

ends grâces.... (A part, ) Voilà une statue bien ai- 

GALATUÈB. 

. je suis femme, n'est-ce pas? 

GANTHÈDB. 

el 

galathéb. 

ganthIdi. 

2 
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. GAl4TIiÉB. 

Es-tu femme aussi ? . .V 

* . * tiANYUËPE. 

Non !... je suis iiosnme'l 

. ^ GALAinÉB. 

Ah! tant niipùr^.. il me semble que je Taime mieuiainsiel 
qu'il nous sera plus facile do nous entendre... Erabrasse-moil 

GANMILIDK, SUrprtS, 

Hein?... 

. .'■ ^ . galath£e, lui tendant la joue. 

. ■ Ëfubrasse-moi donc ! 

GANTUÈDB, a^rH avoir regardé autour de lui. 
Volontiers !... (Il se penche pour embrasser Galathée^ ima^ 
çoit Mydas qui entre précipilaminent par la porte du fond,) 

SCÈNE III. 

Les Mêmes, MYDAS. 

GALATUÉE, à Ganymède. 
£h bien? 

GANTMàoB, se veloumant au bruit que fait Mydat. 
Qui vie<U là? 

UTDAS. 

Ne crains rien... c'est moi I 

6ANTMÈDE. 

Encore vous ? 

UYDAS. 

Oui, j^ai vu sortir ton maître... et je... 

GALATHÉi:, se levaiii. 
Qu'est-ce donc, mon cher Ganymède?... pourquoi vieuinm 
nous déranger? 

MVDJLS. 

Hein 1 (Stupéfait et se laissant tomber sur un faxiteuU*) pio- 
'lige!... la statue qui parle ei qui marche... 

GALATHÉEy l"* examinant. 
Ah! qu'il t^Ulaid! 

MTDAS, se levant. 
Bien obligé ! 

GANTMÈDK. 

Je TOUS disais bien qu'elle parlerait I 
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MTDAS. 

puis en croire mes yeux I... comment se fait-il?... 

GÂNTHÈDE. 

ridez à Vénus I... c'est elle assurément qui aura joué ce 
. tour à mon maître. 

HTDAS. 

laitre aurait tort de se plaindre ! 

6ANYMÈDE, bas. 

lit?... la belle n^est pas femme pour rien... et je la crois 
ir à rattraper le temps perdu! 

MTDAS. 

bon à savoir... présenle-moi I 

6ANYMÈDE. 

)laisirl.. (Présentant Mydas à Galathée.) Permettez-moi 
)résenter le seigneur Mydas, un bonnôte seigneur de l'île 
re... grand amateur de statues, qui voulait ce matin vous 
k mon maître , pour vous faire placer dans son jardin , 
bosquet de lauriers roses... 

GALATHÉE. 

lent! 

HTDAS) bas à Ganymède. 
st charmante I 

GANYMÈDE. 

liroir le lui a dit avant vousl 

6ALATHBB, tirant Ganymède, à part. 

oi ( .. je suis femme I et tu es homme , n'est-ce pas?.... 
?... (EUe indique Mydas.) 

GANTMÈDE. 
GALATHÉE. 

;-ce? 

GVNTMÈDE. 

;e qa*on appelle un vieux! 

GALATHÉE. 
I 

MTDAS, bas à Ganymède^ 
it-elle? 

GINYMÈOE. 

ous trouve très-aimable i 

MYDAS, avec joie. 
. [Savançani vers Galaihèe») Charmante statue! 



38 GALÂTHËE 

GALATIIÉB. 

Quoi? 

■YDAS. 

Adorable Galathée I 

GALATDÉB. 

Que me voulez-y ous? 

■YDAS. 

Ce que je veux, ô ma toute belle... ce que je veux 

GALATHÉE. 

Eh bien ? 

MYDASy se jetant aux pieds de Galathée, 

Je veui me mettre h vos pieds , pour vous dire que je foui 
aime! 

6ALATHBB, viani, 

Ahlahiahl 

MTDAS. 

Que je vous adore 1 

GALATHÉBy de mime* 
Ah! ah! ah! 

MYDAS* 

Que vos beaux yeux m^ont rendu foui 

GALATIIÉB. 

Ah! ah! ah! pauvre homme!.... {Le regardant.) Vois done, 
Ganymède, comme il est drôle ! 

GANTHÈDB, ftOflt 

Ahl ahlah! 

MTDAS, soupirant. 
Ahl 

GALATIIÉB. 

Vous souffrez ? 

MTDAS. • 

Je meurs ! 

6ALATHBB, ss retoumant vers Ganymède. 
Décidément ! il n*est pas beau !... (Mydas se reUve.) 

TRIO. f 

KTDAS. 

n me semblait 
N*6trepuiijt Uidl 

GALATBÈg* 

Ma foi, 81 tait, « 

Vous fttes laid t 
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QAMTMiDE. 

Ah I le fait est 
Qu'il est fort laid t 

MTDAS. 

Quoi 1 je suis laid ? 

GANTHÈDB et GALATBÈ( 

Vous êtes laidl 

MTDAS, menaçant Ganymèât. 
Ah! traître! •« 

{Se retournant ont Galafhéê.) 
Voyons, laissons là ma figure t 

GALATOÊB. 

Aht quelle piteuse figure ! 

GANTMÉDE. 

Ne parlons pas de sa figure ! 

ifTDAs, bas à Calalhée, 
Vous me plaisez, je vous le jure. 

GAL ATHÉE, bas à Ganymède, 
Il est très-vieux, la chose est sArel 

GANYUÈDE, 

Depuis longtemps la hête est mûre I 
MTDAS, tirant Galathie à part. 
Peste soit du coquin I. . que vous dit-il encor? 

[Il fait signe à Ganymède de ê'éhigner.) 
Charmante Galatliée! 

Mon cher trésor! 
Je t'aurais, à prix d'or 
Avec joie achetée, 
Si tantôt. 
Au lieu de refuser mes ^cus, comme un sot, 
Ton maître m'avait pris au mot ! 

GALATHËB. 

De l'cri.. quoi! vous avez de Tort 

HTDAS. 

Oui, ma migoonnel 
J'en ai beaucoup... et si tu yeux.,« |e te le donne! 
[galatdêe, à Ganymède,, 
U a de Tor ! 

GANTMiDB* 

n a de l'or I 
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MTDAI. 

Oai, mon tréior. 
J'ai beaucoup d'oT , 
Rt sur ma foi 
Si tu m'aimes, tout est à toi 1 

GALATBtS. 

Tout est à moi f 

MYDAl. 

Tout est à toi I 
OALAiHii, te retournant vere Ganymiâê» 
Qu'en dis-tu f faut-il que je l'aime? 
. GANTMÉDE, lui montrant Mydae, 
Décidez la chnse vous-même! 
tALATHts, examinant Mydat de la tête aux ptedf. 
Il me paratt laid tout de même t 

GAMTIfiDB. 

Certes 1 il est laid tout de même t 
MTDAS, t* élançant vere Ganymide, 
Ahl coquin !.. {Se retournant vert Galatfiie.) 

Pour vous charmer, que dois-je faire ?•• 
GANTMÈDB, à part* 
Je ne vois pas grand chose à faire 1 
MTDAS, détachant son collier. 
Si ce collier pouvait vous plaire !.. 

GALATOÉB, t'en emparant. 
Ce collier peut fort bien me plaire! 

GANTMÈDE, bo» à Galathée, 
Prenez tout ce qui peut vous plaire 

MTDAS, à Galathée, à part» 
Tenez... éloignons-iious un peu4f et butor! 

(Il entraine Galathée de Vautre côté de la scène en faitant tigneà fo»] 

mède de s* éloigner,) 

Charmante Galathée, 

Mon doux trésor ! 

Que Touiez-vous encor? 

K'êtes-vous pas tentée, 
Cher minois. 
De faire resplendir, pour U première foia, 
Ces anneaux d'or à vos beaui doigts T 



ACTE II , SCÈNE III. SI 

GALATHÊI. 

Quoi! ces bijoux charmants... cette bague?... 

MTDAS. 

Oui, friponne t 
Oui, chAr petit amour... c'est moi qui te les donne t 

GALÂTHÈB, montrant la bague à Ganyvnède, 

Elle est en or 1 

GANTMÈDE. 

En fort bel or I 

MTDAS. 

Tiens, cher trésor I 
Tiens, prends encor! 

{Il détache tet bracelets et ses pendante d'oret(t#t.) 

Ah! sur ma foi ! 
Si tu m'aimes, tout est à toi 1 

GALATHÊB. 

Donnez encor ! 

MTDAS. 

Oui, sur ma fuit 
Tout esta toi! 

OALATHÉB, parU. 

Donnez tDujours ! 

UTOAS. 

Je n'ai plus rien ! 

GALATHÊB. 

Vous n'avez plus rien ? {Se retournant vers Ganymèdê,) Il n'a 
plus rien ! 

Qu'en dis-tu 1 faut-il que je l'aime f 

gautmêde. 
Décidez la chose vous-même I 
GALATHiB, même jeu que précédemmeni» 
Il me parait laid tout de même ! 

gaiitmSde. 
Certes ! il est laid tont même t 

MTDAS, s'élavxiUit eur GanymèiU. 
kh t scélérat maudit 1 



S) GâLATHÂE 

II me semblait 
N*ètre point laid i 

GALÂTBÈI. 

Ma foi, TOUS êtes toujours laid I 

GAMTUiDB. 

Ab ! eerte ! il ost encor plus laial 
ENSEMBLE. 

MTDA8. 

Il me semblait 
N*6tre point laid ! 
Mais il parait 
Que je sois laid! 

GALATHil. 

n lui semblait 
M'étre point laid. 
Mais tel qu'il est 
Il me déplatt ! 

GANTaiàDB. 

niui semblait 
N'ôtre poind laid. 
Mais le fait est 
Qu'il est fort laid! 

HTDAS. 

Me Yoilà bien avancé !.. Si vous ne voulez pas de mon amoi 
rendez les bijoux ! 

GALATHÉB. 

Non pas... je les garde en souvenir de vont f 

HTDAS, 8* avançant pour V embrasse f. 
Permettez-moi au moins de... 

6ALATHBB. 



Je ne permets rient 

Un baiser ? 

Non! 

Un seul baiser V 

N^ 



HTDAS. 
GALATHÉB. 

HTDAh. 
6ALATnl:«. 



ACTE II, SCÈNE IV. 13 

IITDA8, Vembrassant sur Vépaule. 
Ah !••• {Gàlathée lui donne un soufflet.) Hoi 

GANTUÈDB, fiant. 
Boni 

MTDAS. . 

I Je suis aveuglé ! 

GANTMÈDE 

Cest uu soufflet de statue ! 

6ALATHÉB. 

I Chut! 

GANTMÈDB. 

Quoi donc? 

GÀLATHÉE. 

N'entends-tu pas? 

GANTMÈDB, couraut au fond. 
C'est le seigneur Pygmalion qui revient I 

MTDAS. 

Pjgmalion ! 

GANTMÈDB. 

Sauve qui peut ! ... {H sort en courant,) 

GALATUÉE, à Mydas* 
Cachez-vous! 

MTDAS. 

Me cacher? 

GALAinéB. 

Oui, cela m'amusera I... [Le poussant vers unçirandfautiuil.) 
Le, derrière ce fauteuil I 

MTDAS. 

Derrière ce fauteuil ! • • • 

GALATH^. 

Vite ! je Pentends!... cachez-vous donc! 

MTDaS. 

Ouf !... {Gàlathée s'installe dans le fauteuil derrière lequel es 
uché Mydas. — Pygmalion paraît au fondy portant des corheUlea 
hargées de fruits.) 

SCÈNE ly. 

YGMAUON, GALATHEE, MYDAS, caché, pms 6ANTMÈDE. 

PTGMALiON. 

Me voici! 



S& GALATHËE. 

GALATHIÊB. 

Ah ! c^est vous? (Elle ca;he les bijoux de Mydas.) 

PTGMAL10N. 

Je suis resté dehors plus longtemps que je ne voulais., 
rencontré ici près, des amis qui ont essayé de m'entrainei 
euzl 

GALATH^B, avcc indifférence. 

Ah! 

PTGHALION. 

D*anciens compagnons de plaisir... qui se réunissent 
nuit, pour boire et chanter, et qui voulaient à toute forc< 
mettre delà partie! 

GALATII^E. 

Pourquoi avez-vous refusé de les suivre î 

PYGMALION. 

Pour rester près de toi I 

galathiSb. 
Ah! 

PTGUALTON. 

Ne devons-nous pas souper ensemble ?•*• 

galathéb. 
Cest juste !... je l'avais oublié ! 

PYGMALION. 

Tu t'es bien ennuyée, n'est-ce pas, pendant mon ahsenw 

GALATIléE. 

Non! pas trop! 

ïiYÇAS, à part, caché. 

Charmante franchise 1 

PYGMALION, 

Il n*est venu personne ? 

GALATHl^B. 

Personne! 

MYDAs, à part. 
Comme elle ment! 

PYGMAUO!!. 

Ganymède n'a pas reparu ? 

GALATIU^B. 

Ganymède? quel Ganymède? 



ACTE II, SCÈNE IV. M 

PTôUALION. 

Un coquin d'esclave, que j'ai bâlonué ce matio... et qui se 
eiche sans doute dans quelque coin i 

6ALATI1ÉB. 

Jto ne rai pas vu I 

MYDAS, à paru 
Quel aplomb !.. . 

PYGMALION. 

Nous nous passerons de lui ! 

GALATUÉE, à part, 

'-SHl était ici, la partie serait complète... [HauU) Voulez-vous 
|ae je rappelle? 

PTGMALION. 

Cest inutile t 

GALATIléB. 

Je suis curieuse d^le voir... dites-lui de venir, je vous priel 

PTGMALION. 

Tu le veux! 

GALATHÉB. • 

Je vous en prie 1 

PTGMALION. 

Soit ! • . . {Appelant.) Ganymède I 

Galathée, appelant aussi, 
Ganymède ! 

Hein? 

Ganymède 1 

- Ganymède! 
Me voilà! 

[ UALATH^E. 

Faites-lui signe d'approcher... et dites-lui que vous ne lui en 
itoulezplus! 

PTGMALiON, souriant. 

Soitl (A Ganymède.) Approche et ne crains rien... je te par* 
donne! 

BienI 



GANYMÈDE, aU dchOTS» 
GALATIIÉB. 
PTGMALION. 

GANYMÈDE, paraissant. 



M GALATHÉE, 

PYGMALION. 

Es- tu contente? 

GALATHéE. 

Oui !• .. (Bas à Ganymède.) Fais comme si tu ne m'av 
encore Tue I 

OANTMÈDEy étofiné* 

Âh! 

PYGUALION. 

Maintenant, soupons l 

GALATHÉB. 

C'est cela ! soupons ! 

HTDAs, à part. 
Ah, coquine ! 

GANTVÈDB, apercevant Mydas derrière le fautemU 
Ah sournoise I 

QUATUOR. 

PTGMALIOR. 

Allons, à table I 
Qu'un vin potable 
Chasse d'ici 
Le noir soU'N 1 
L'amour adore 
La vieille amphore 
Qui verse au cœur 
La joie et le bonheur l 

MTDAS. 

Quel tour pendable 1 
L'effroi m'accablai 
Le cœur transi 
D'an noir iouci. 
Dieux que j'implore^ 
Sauvez encore 
De sa fureur, 
Votre humble servîteart 

GANTIIÈDS. 

Quel tour pendable } 
L'effroi l'ar/'^ble, 
Le cœur transi 
D'un noir souci 



ACTE II , SCÈNE IV. Jî 

Dieux qu'il implore f 
Sauvez encore 
De sa fureur. 
Vctre humble senriteurf 
GALATBiB, à part. 

Quel tour pendablit 
L'effroi Taccablel 
Le cœur transi 
D'un noir sonci^ 
11 TOUS implore, 
Dieux qu''il adore. 
Et dans mon cœur. 
Je ris de sa terreur 1 

PTGMALioN, à Galathée» 
Mais qu'avez- vous à sourire? 
Galathée, à quoi pensez-Toast 

GALATIIÂB. 

Je consens à vous le dire 
8i vous n'entrez pas en courrouxl 

rTGMALION. 

Ab ! de ce fatal délire 
Ne redoutez rien entre nous! 

GALATUÈB. 

Eh bien 1 je ne puis pas sans rira 
Penser que vous 6tes jaloux! 

PYGIIALIO:!. 

Eh quoi ! cela vous fait rir« 1 
C'est l'amour qui me rend jalooi! 
MTDAS et GANYSiÈDE, à part. 

Est-ce bien là de quoi rire? 
Elle ne craint donc pas les coups t 

ptgmalion. 
Ah ! dans vos yeux laissez-moi lira 
Que j'ai tort d'être jaloux ! 

REPRISE DE L'ENSEMBLE. 

GALATHÉE. 

Allons, à table 1 etc. 
fmide a achevé de servir la iahU, Pygmalion et Oalathie i*y assmnem i 

PTGMALION. 

Et maintenant, 6 ma maîtresse! 

S 



38 GALATHÉE. 

Bâtez de ce fin généreux 
Dont la brûlante ivresse 
Est chère a>ix amoureux I 

ENSEMBLE. 

GALATBÉB. 

Voyons ce ?in qui rend heureui t 

PTGMALIOrf. 

Oui, c'est le fin qui irend heureux. 

UTDAS et GANTUÈDE, à parL 
Si je pouvais boire avec eux 1 

COUPLETS. 
I. 

GALÂTHÊE» 

Sa couleur est blonde et f ermeiCe^ 
Son parfum est plus doux encor ! 

TOUS. 

Plus doux encor 1 

GALATnÉB. 

On dirait qu'un rayon sommeilla 
Épanoui dans son flot d'or! 

TOCS. 

Dans son flot, d'or I 
GALATHÈB, après avoir bu. 
Grands dieux ! ta chaleur me ^«ètrt? 
Enivrante et douce liquenr^ 

TOUS. 

Douce liqueur 1 

. GALATHÉB. 

kl ton parfum remplit mon être 
Comme l'^jnour remplit le cnur f 

TOUS. 

Remplit le cœuri 

GALATOÉE. 

Ah I verse encore I 
Vidons l'amphore^ 
Qu'un flot divin 
De ce f ieux fin 
Calme ïa soif qui me dévur» 



ACTE II, SCÈNE IV. 

Le Yin 

Est un trésor divin t 

Le Tin 
Zb\ un trésor dÎYÎo 1 

9. 

OALATHÊI. 

Déjè, dans la coupe profonde 
Tout s'éclaire d'un noureau joui ] 

TOUS. 

D'un nouveau jour I 

OALATDÊI. 

J'y Tois les sottises du monde 
Et les mensonges de l'amour ( 

TOUS. 

Quoi I de l'amourl 

GALATHiB. 

J'y vois, par des enchanteresses 
Tous les cœurs plus ou moins dupés 1 

TOCS. 

Comment, dupés I 

CALATHÊE» 

par leurs femmes et leurs maîtresses 
J'y vois tous les hommes trompes t 

TOUS. 

Comment , trompés I 

GALATHÉB, tendant $a coupe, 
. Âhl verse encore I 
Vidons l'amphore I 
Qu'un flot divin 
De ce vieux vin 
Calme la soif qui me dévore 1 
Le vin 
Est un trésor divin I 

PTGUALioN, à Galathée» 
Assez ! ne buvez plus de vin I 

HTDAS et GANTMÉOE. 

Grands dieux ! elle a bu troj- Je ris I 



39 



40 GALATHÉE. 

CALàTnÊS. 

AllunSy enccr! 

PTGMALIOII. 

Noa pas. vraiment 1 

GALATHÈI. 

Gomment! 
Ne suît-je pat ici maîtresse et souYeraih 

PTGHALIOll. 

Sans doute... mais un seul moment I... 

GÂLATBÊB. 

Non, jamais! laissez-moi... |e reux parler en reine ! 
Et quaad j'ai dit : je yeux. 
J'entends que tout cède à mes vœux I 

PTGMALIOR. 

Maisf... 

GALATHiB. 

Taisez-Yous! 

PTGHALIOll. 

Mais» ma dière!... 

6ALATBÉB. 

Il ose me refuser I... 

PTGHALIOll. 

Haisl... 

fiALATBÈB. 

C'est bien!... dans ma colère .. 
Je vais ici tout briser ! 

{Elle renvene la table.) 
pTGsiALioH, apercevant lHydae» 
Grands dieux 1 
MTDAS et gauthédb. 
Grands dieux 1 

(Galathée rit au9 éclatt.\ 

ENSEMBLE. 

Ab! misérable maîtresse ! 

Elle trompait ma tendresse ! 
Je sens la baine et la fureur 

Gonûer mon cœorf 
M&JLeureuz I cr&ivaes ma fureur 1 
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OALATHÊl* 

Je suis ici la maîtresse ! 

Que m'importe sa tendresse 1 
Je ne sens effroi ni terreur 

Glacer mon cœur. 
Et je me ris de sa fureur 1 

MTDAS €t CAHTMÂDB, 

Dieux 1 qui voyez ma détresse. 

Que mon sort irous intéress* ! 
ie sens la crainte et la terreur 

Glacer mon cœur! 
Ah 1 sauYez-moide sa fureur I 

^QMlaihée sort en riant atus ielatê.'^ Ganymèie se tauve,^ 



SCÈNE V. 

PYGMALION, MYDAS. 

PT6MALION5 à Mydas. 

, Ah ! misérable! tu ne m'échapperas pas» cette fois !... je vais 
te guérir de ta curiosité, et t'ôter à tout jamais l'envie de re- 
mettre les pieds chez moi ! 

MTDAS. 

Tout beau, seigneur Pygmalicu!... tous m'étrarglez. 

PTCMALION. 

Vieux débauché I 

MTbAS. 

Vous m'étranglez I 

GANTHÊDE, occourant, à PygmaJion. 
Seigneur ! seigneur... Galathée s'est enfuie par la petite porte 
du jardin ! 

PTGMALiON^ lâchant MydaB, 
Dieux 1 

MTDAS. 

Ahl bahl 

GANTMÈDB. 

Je Tai vue disparaître derrière les arbres, et s'enfuir vers la 
ville ! 

PTGMAuoN, 44se9pére, 
Galathée! Galathée 1... 



M 6ÂLÂTHÉB. 

ganthIdb, à paru 
Oui, cours après ! 

MTDAS. 

Attendez-moiy seigneur Pygmalioti..é attendez-moi!... 

PTOHALioR» au fond^ 
Galathée! 

ITDAS. 

Elle emporte mes bijoux ! (Pygmàlion $ort en courant, My- 
dos le suit. ) 

SCÈNE VI. 

. GANYMÈDE, seul, riant 

Ah! ah ! ah! Cette maudite statue a juré de leur faire tour- 
ner la tête... Les voilà partis tous les deux en courant; mais, 
bah! elle a de ravance sur eux... et au train dont elle va, la 
beWo doit être déjà loin. ( Jl se heurte contre la table que Gala- 
thée a renversée, fait un effort pour Ut relever, et la laisse re- 
tomber. ) Et dire qu'elle était là si tranquille ce matin derrière 
son rideau... Si mon maître s'avise de aire encore des statues, 
j'aime à croire qu'il ne demandera pas à Vénus de les animer... 
Où en serions-nousy grands dieux I si les nymphes et les bac- 
chantes qui peuplent les jardins du vieux Mydas étaient venues 
se mettre de la partie l... {Remettant la table sur ses pieds,) 
Ouf!... depuis ce matin, nous n^avons pas eu une heure de re- 
pos I... ( Il s*élend sur le lit à droite. ) 

SCÈNE VII. 

GANYMÈDE, GALAlHÉE. 

GALATHÉB, entr*imvrant le rideau à gauche. 

ûanymède > 

GANYMÈDE. 

Hein? 

GALATHÉB. 

Ganymède ! c'est moi ! 

GANTMàOB. 

Comment ! c'est encore vous ? 

GALATHEB. 

Ouil 



AGTI II, SQÈIIE VU. tS 

bAfrtttlbB. 
Vous n'êtes donc pas partie T 

GALATH^B. 

Non, c'est une ruse... j'ai fAit semblant de fuir, pour forcer 
l^gmalion à courir après moi» 

ganthÏkdb. 
Et dans quel but, s'il tous platt? 

OALATHÉB. 

Tu ne devines pas? 

OAfttllIbB. 

Non! 

OALATHÉB. 

Cest que je voulais rester seule avec toi ! 

gaktM&db. 
Pourquoi? 

OALATHÉB. 

Pour te proposer de noua en aller ensemble ! 

GAA¥lfèt)È. 

Oîicela? 

galath^b. 
Oh tu voudras, pourvu que nous ne nous quittions plus ! 

GAHTM^DB. 

Voyager, c'est fatigant! 

GALATHBBy lui ptênant la main. 
Viens, viens! partons vite... Pygmalion pourrait nous sur* 
prendre. 

GANTM&DB. 

Cest bien ce que je crains. 

OALATHÉB. 

Mais viens donc ! 

GANTUÈDB. 

Peste I voilà une statue qui me mènera loin ". 

FINAL. 

6ALATHÊK. 

Gtnymède 1 c'est toi qae î'aime ! 

GAtlTMÊDE. 

Moi! 

OALATOEE. 

Te saiTre est mon bonbeur suprèmi 1 



44 GâLATHÉE. 

Quoi? 

CAlATBift« 

Tes grâces ont charmé mott âmtl 

OÂimiiDE. 
Bahl 

64LATHÉB. 

Et je Yeux devenir ta femme t 

«AimiDB. 
Ahl 

ENSEMBLE. 

OALATHÈE. 

Partons ! 
f ônus nons faYorise; 
Que Tamonr noua conduite» 

Partona I 

GANTllâOB. 

Partona I 
i^ fais une sottise 
Mais, bah! quoi qu'on eu dise. 
Partons! 

CARTllâOB. 

4' y consens... mettons-nona en routot 

6ÀLATHÈB. 

Bienl 

GANTIliDB. 

Mais en fait d'amours je redoute... 

CALàTHÊB. 

Rien! 

GAMTMàftB. 

(ju'un jour ?ous ne fassiez des nôtres, 

GALATUËB. 

BoQt 

UANTtfÉDB. 

Comme tous avez tait des autres i 

GALATPftl. 

Non 



ACTE II. SCÈNE VIIL i 

ENSEMBLE, rejeté. 

GANTHÊDE. 

Partons \ 
Je fais une soUîsp I 
Mats, bail t quoi qu'on ei dise, 

i^artons 1 

GAL ATHÉE. 

Partons 1 
Véuus nous favorise 
Que Tamour nous conduise. 

Partons ! 

{Ganymèdt enlace d'un bran Galathée et se dirige vers (a porté.) 

SCÈNE VIIL 

Les Mêmes, PYGMALlOxN, MYDAS. 

PTGMALiOM, entrant. 
Grands Dieux I 

HTDAS, en riant. 

Grands Dieux I 
GANTUÈDE et MTDAS, se Séparant, 

Grands Dieux I 
PTGMALIOM, furieux à Galathie. 
Misérable ! 

OALATB&E, épouvantée. 
Seigneur! 

PTGMALION. 

Tu me trompais cncbrel 
Avec lui tu quittais ces lieux I 
Infâme 1 pour jamais disparais de mes yeux t 

(/( saitit un eouUau,) 

CALATOÊE. 

Dieux! sauvez-moi, je vous implore I 
(Mlle se tauve derrière le rideau,) 

HTDAS, d Pygmaîion, 
Eh! de grâce 1 arrêtez ces transports furieux! 
PTGHAiiON, jetant son poignard. 
Oui, de cette funeste vengeance 



M GâLATHEE. 

Le mépris me vengera mieui ! 

Et c'est aux Dieux 
Que je dois léguer ma vengeance. 

toi, qui lui donnas la vie et la beauté, 
Pour la seconde fois <[ue ne peux-tu m*entendr«, 
Vénus t que ne peux-tu lai rendre 
Son immobilité I 

MTDAS et GAKTMEDE, à part. 

Il perd la tête, en vérité ! 

{La ridtau» ê*entr*ùuvrent de nouveau, on aperçoit la statue immobile 
comme au commencement du premier acte*) 

MTDAS. 
PTGMAUON. 

Quoi donc? 

MTDAS. 

Ma foi, TOUS 6te8 exauce ! 
Et ce n'est plus qu'un marbre insensible et glacé! 

{Pygmalion touche la etatue avec turpriêe ) 

CHOEUR en dehore, 
Pygmalion, Tiens avec nous, 
Loin des sots et des jaloux, 
F6ter la bonne déesse. 
Et retrouver jusqu'à demain 
Le plaisir et la jeunesse 
Dans un verre de vieux \in ! 

(il la fin de ee chœur, quelques jeunes gens amis de Pygmalion entrent en 

scène, introduits par Ganymède,) 

pTCMALioii, d Mydas. 
Bon ! je sais maintenant ce que j'en pourrai faire. 
Et sans regrets je te la vends t 

{Se tournant vere §6* amis,) 

Oui, mes amis, soyez contents ! 
Dans la coupe aux flots écumant5 
Je veux noyer une folle chimère 
Et j'ai retrouvé mes vingt ansl 

TOUS. 

Il 8 retrouvé ses vingt ans 1 



ACTE II, SCÊNK VIII. m 



PYGUALIOV. 
A moi. lo4es maîtresses 
K^phémêres t^ndrcss^'s l 
Qui ne durez qu*aa joarl 
Â moi, temmes aimées. 
Belles nuits embaumées 
Par les fleurs et l'amour I 
Que votre ardente flamme 
Rajeunisse mon âme. 
Ranimez mes désirs 
Par d'éternels plaisirs I 

Loin des esprits moroses. 

Vivons ! 
Et sur des lits de roses. 

Buvons. 

TOCS, reprenant. 
Loin des esprits moroses, ete« 

ENSEMBLE. 
PTGUALioM, à ses amie. 
Et maintenant loin des jaloui. 
Oui, mes amis, je suis ï vous ! 

GAMYuiDB, à part. 
Allons I je n'aurai plus de coups I 
O paresse I reviens chez nous I 

MYDAS, à la statue. 
merveille t loin des jaloux 
Je veux t'admîrer à genoux! 

CnOEUR, a Pygmalion. 

Loin des censeurs et des jaloux, 
Pygmalion, viens avec nous! 

{Mydas reste en coniemplation devant la etatue, Ganymède regagne ion 

lit, Pygmalion s* éloigne avec set amie. ) 



FiN. 
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